
On ne peut qu’émettre des suppositions sur la 
lointaine histoire du Queyras mais on ne pense 
pas, à cause de la période glaciaire, que la région 
ait été peuplée avant 9000 av. J.C.
A l’époque de la pierre polie, les Alpes du Sud 
étaient, semble-t-il peuplées (“la pierre fiche", 
plantée de façon insolite près de Villevieille, en 
est-elle un témoin‑? Brisée en 1852, elle se dres-
sait à 7 mètres).
L’âge du bronze qui lui fait suite, atteint le 
Queyras, dit-on, venu par le Danube et l’ltalie. On 
a retrouvé des ceintures et colliers à Guillestre, 
des torques et haches à St-Véran datant de 1000 
à 1500 ans av. J.C.
L’âge du fer paraît, lui, devoir beaucoup à l’Afri-
que et remonta d’Egypte par l’Italie, dans les 
années 1200.

l‑‑Les Quariates
Les populations réfugiées lors de premières 
invasions, mélangées de ligures venus d’ltalie     
(-300) et de celtes venus d’Allemagne, les quaria-
tes (d’où viendrait le nom Queyras) occupaient 
la région au temps de la fondation de Rome 
(—600). De petite taille, ces paysans rudes, aux 
cheveux noirs, étaient durs à la peine. “Leurs 
femmes, lorsqu'elles avaient mis au monde un 
enfant, faisaient coucher le mari à leur place”. On 
dit aussi qu'ils voyageaient et émigraient facile-
ment.

l‑‑Les Romains
La pacification romaine fut, comme ailleurs, mar-
quée par des voies de circulation principale (la 
via Domitia dans la Durance) et des chemins de 
pénétration‑; d’Eygliers, un chemin surplombait 
la Combe‑; il retrouvait, au col Garnier, celui venu 
de la Roche de Rame (Rama Alta) par le col du 
Lauzet‑: tous deux convergeaient aux Escoyères, 
point clé d’alors, lui-même relié à Villevieille 
(Vuilla Vitole) à Molines (Mullinaricus) et à Ceillac 
(Salliaris), par le col de Bramousse. (voir carte 
p34)
L’inscription trouvée dans des pierres de l’église 
du village des Escoyères se réfère à un préfet, 
Bussulus, installé dans ce lieu alors central. On 
a retrouvé aussi, en 1830, des pièces romaines à 
Prats-Hauts.
C’est également à cette période que se lancent 
les premières “industries”; les pièces retrouvées 
dans la mine de cuivre, à St Véran, montrent que 
son exploitation était déjà en activité.
Si l’on sait que Jules César est passé par le col 
du Montgenèvre, en -58, la grande question      -
encore ouverte- est de savoir si, en 218 avant J.C., 

Annibal traversa le Queyras pour attaquer Rome 
avec 38‑000 fantassins, 8000 cavaliers et 37 élé-
phants. Emprunta-t-il le col de la Traversette‑?
Avant la fin de la paix romaine, (en -286), l’évan-
gélisation chrétienne partit de l’évêché de 
Maurienne, puis d’Embrun (Ebrodunum, ebr‑: 
roche, dun‑: eau). Les Escoyères ont été la pre-
mière terre chrétienne du Queyras, celle où l’on 
venait se faire enterrer‑: il existe encore là un 
“chemin des morts”.

l‑‑Les invasions
A partir de 400 après J.C., des invasions déferlent 
sur la Gaule. De nouveaux venus du Nord, les 
burgondes (vers 440), les wisigoths d’ltalie, les 
francs, les hongrois (entre 922 et 953), peut-être 
même quelques sarrazins(1), vinrent aux limites 
de la région mais, semble-t’il, leur peuplement 
fut précaire‑: le vieux fonds de population sem-
ble s’être maintenu, mais, de cette période on 
sait peu de choses et les archives sont inexistan-
tes. C'est alors que le peuplement préfigure en 
Queyras, l'habitat d'aujourd'hui.

La “pierre fiche” en 1850 au dessus de 
Villevieille, chemin des Astragales.

LA prEhistoire et les romains

(1) à Sampeyre, dans la vallée italienne de la Varaïta, 
proche de St-Véran et dans celle de la Maïra au Preit 
on fête tous les 5 ans (1997) l’expulsion des sarra-
zins‑: c’est la “Baîo”.



Essai de reconstitution
de l’inscription des 

Escoyères

Pierres romaines gravées réutilisées entre 1700 et 1850 pour la chapelle des Escoyères dont le texte intégral est 
sans doute: “Quartinus, fils de Bussulus à lui-même et à Bussulus, fils de X..., son père‑; à... la, fille de Luvetus, sa 
mère‑; à Albanus, fils de Bussulus, son frère, préfet des Capillates, des Adanates, des Savincates, des Quariates 
et aussi des Bricianii‑; à Quartinus, fils de Bussulus, son frère, à Quartinia, fille de Bussulus, sa sœur.”

Il faudra attendre 1855 pour l'ouverture d'une route du Guil.
Route romaines‑: Les romains et leurs successeurs évitaient les gorges du Guil.


